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L'ACTUALITÉ 

* AU CANADA: 

INSTITUT DE 'l'RADUCTION 

L ' Institut de Traduction , par sa chron iqu e dans le Journal des Tra duc teurs, 
a porté à la connaissance des lecteurs quelqu es bribes de so n ac~ ivité pour ces 
dern iè r es années mais nous c r oyo n s qu e pour savo ir vra i ment ce qu'est l'Institu t 
il est n écessaire de prend r e connaissa nce avec ses d é buts plutôt humbles et s uivre 
son d éve loppem e n t au co urs des vin gt a n s de l'ex istence de ses co urs de traduc­
tion· q u i d 'a nn ée e n a nn ée s 'avèrent d e plus e n plus n écessaires, e t de l'ac tivité 

'c u lture lle de ses membres et d e ses professe urs. A lors, pour r épondre à ce besoin 
de con naître, nou s présentons cette fois un his t oriqu e complet de l'Institut e t de 
ses cours, préparé en coll aborat ion par les directeurs de l 'Institut. 

• 
HISTOUIC!UE 

Les débuts 

Au cours de l'ann ée 1940, quelqu es secr é taires b ilin gues groupés en associa­
tion émettaient le voeu que soie nt in s titu és d es co urs spécia ux d estinés à leur 
veni r e n aide dans leur tr·avai l quo '. id ie n . En septembre de cette même a nn ée, 
l'organisation et la direction de ces co urs étaie nt con fi ées à M lle J eanne Grégoir e , 
institutrice de carrière, dont les su ccès ont été, à m a intes r e prises, primés p a r le 
Co nse il d e l'in s tructio n pub liq u e de la pro vin ce de Qu éb ec . 

Avec beau coup de dynam ism e , mais sans ressources financières, M lle Gré­
goire mit sur pied des cou r s de traduction e n fra nçais et e n a n g la is, qui d evaient 
débuter dès la premiè r e semain e d'octobre. L 'enseigneme nt de ces matières fut 
confié à MM. Georges Pan neton et Dud ley W ilso n . 

L 'étude du français e t de l' a n g la is par la traduction et e n vu e de la traduc­
tion pouvait surpr e ndre et même d é route r des étudia nts n o n rompus à cette gym­
nastique de l' esprit; grâce aux méthodes employées e t à la person n a lité des pro­
fesse urs, les étudia nts fur e nt vite conquis et les co urs se r évélèrent à la fois e nri­
chissants et utiles. Ils procèdent d' un e méthode comparative, qu i permet l'ac­
qu is itio n facile d ' un vocabu la ire biling ue pra tique et h abitu e au maniement des 
fo rm es correctes e t é légantes d e la la ngu e usu e ll e. L es principes r a isonnés sur 
lesquels s'appuie cet e nse ig n ement découvrent de leçon e n leçon , aux é tudiants 
é·pris de savoi r , des beautés jusque- là m éco nnu es ou incomp rises de la la ngue 
m a ternelle a ussi bi e n que de la langu e seconde. 

L es cou rs, peut-on ajo ute r , ont pour obje t n o n seulement de contribuer a u 
relèvement d u nivea u d e la t r a duction e n gé néral, mais de collaborer, dans le 
domaine ling uistique, au rapprochement des deux é.Jéments con stitutifs d e la 
nation canadienne . 

I.inportauce cle la tnuluction 

La con ception d es cours s 'ê la rgit jl n co r e, de façon à att eindre ceux qui s'i n­
téressent à la tra duction pour e n fa ire un e carrière ou a ugmente1· leur c ulture 
génér a le. Ils suscitèrent l' inté rêt et la c o nfiance du grand public a u ss i bie n que 
du mond e des affa ires et des services a dmin istratifs. 

Dans les services administr a tifs, les e nt reprises co mmerciales, les maisons 
d '.Sdition, les se1·vices de presse, la r a d io, etc., o n fait de p lu s en plus a ppel au 
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co ncours des tra du cteurs, et on se montre tous les j o urs p lu s exigeant sur la 
qualité de leurs services. Il n 'est plus possibl e, à l' h eure ac tu e ll e, de s' improvi­
ser tra duct eur : on doit s'y préparer m éth odiquement par une bonne formation 
linguistique. L es cours de traduction d e l'In's titut r épond ent donc à un besoin de 
toute première importance. 

Afin de faire progresser les t echniques cle la trad uc tion e t pour r ésoudre 
quelques-un s des multiples problèmes que pose c h ez nous clan s la vie quotidienne 
la coexis t e n ce des deux la n gues, un b ureau consulta tif formé d e spécia lis tes et de 
technici en s fu t créé e n 1941 , par les soin s de M . Geo rges Pann e ton , pionnie r d e 
l'enseignement cle la traduction à Montréal, et so us l' ég id e d e MM. T . T aggart 
Smyth , d i rect eur gén é ral de la Banqu e cl 'E pargn e, à t itre d e président d ' h o nn eur, 
e t Thomas Guérin, D .Ph., M.A.L ., à titre cle vice-présid ent d'honneur. 

A ce b u reau v int s'ajou t er un comité d 'étude, d e r ech erch es et tra vaux qui 
prit le nom d 'Agora et co ntribu a à la solution cle p lusieurs problèmes de traduc­
tion et cl e lexicologie. E n o utre, pour r épondre à une n écessité· c réée p ar les de­
man:d es mêmes, on forma e n ja nvie r 1945 un e section d e cours p ar correspon­
dan ce, ide ntiqu es a u x co urs o ra ux , e t d e co urs de co n versa ti on dan s les deux 
langues. 

R econnaissance officielle 

Notre organisation f ut a lors enregistrée sou s le n o m cle : "L'INSTITUT DE 
'l.'RADUCTION, INC." (1942). La valeur et l' e ffi cacité de l 'enseign e m ent d is p en ­
sé à l ' Institut cl e 'l'racl u ction d eva ient êtr e san ct io nn ées cl e u x a n s plu s tard , le 30 
mars 1944, par l 'affi lia tio n cle l'Institut à l' U ni ve rs i té de Montr éal. 

E nfin , e n septembre 19 42, l'Ins titut de Tra duc ti o n obte na it du Secrétariat 
cle la provin ce, des L e t tres Pat entes le con stitu a nt e n vertu des dispositions de la 
tro isième partie de la loi des Compagni es du Québec. 

(A suivre) 

f't't .,, .. 
SOCIÉTÉ DES TRADUCTEURS DE MONTRÉAL 

La deuxième m a n ifes ta ti on cl e l' a nn ée 19 59/6 0 organisée p a r la ST.M d a n s 
les salon s de l 'hôtel R e in e E lisabeth a co nfirm é une fois de p lus la popu la rité 
dont jouissent les thés- cause ries a uprès de nos sociétaires et am is. 

Nou s avon s eu la bonn e fortune, le 13 décembre, d 'avoir comme co nfé r e n ­
cier M. Guy Boulizon , direc teur d es Editio ns à la Libra irie Beauch em in . Ancien 
pro fesseur a u Coll ège Stanislas, la r éputa tion de M . Boulizo n d a ns les d o m a ines 
littéraires e t ling uis tiqu es est so lidement ét a blie. 

Monsieur ·Mich el P asq u in , présid ent de la STM, p r ésenta l 'orateur e n t e rmes 
chaleureux. 

D a ns un langage ch â tié , d 'une facture impeccable, le confé r e n cier nous fit 
part, clans ce q u'il appela " un e m éditation à h a ute vo ix", de ses r é flexion s sur 
" le lecteur d evant son livre". Il s'é·vertu a à dépeindre l' a ttitud e mora le des lec-
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